


i A VANT-PROPOS 

Paralldement, 1 'approche marxiste, qui s'était affirmée en sou- 
lignant le poids de la dépendance dans les dynamiques socio- 
politiques en Afrique noire, non san3 éviter un certain prophé- 
tisme empreint de finalisme et, parfois, de simplisme, rencontrait 
moins peut-être ses propres limites que la nécessité d'affiner et de 
renouveler ses analyses, De cette exigence sont nés et se poursui- 
vent un certain nombre de travaux, parmi lesquels nous avons 
choisi L'Etat au Cameroun de Jean-François Bayart, en guise 
d'illustration : politistes (Jean-François Médard, Christian Coulon 

Jean Copans) présentent les perspectives ouvertes par ce troisikme 
souffle des études N africanistes )), mais aussi ses incertitudes 

1 et Yves-André Fauré) et anthropologues (Jean-Claude Barbier et 

(p. 120-139). 

La question centrale à laquelle on est aujourd'hui confronté si 
l'on cherche à mieux comprendre cette vie politique en Afrique 

qu'elle occupe. Déjà, des d&%rences considérables se font jour 
d'un pays à l'autre : le processus de démocratisation que le prési- 
dent Houphou8t-Boigny imprime à son régime et dont Jean- 
François Médurd retrace l'une des étapes (p, 102-113) n'est éuidem- 
ment pas comparable au populisme sanglant de (I Papa Bokassa )) 

(p. 86-93), même si, duns les deux cas, l'image du Pkre de la 
Nation se met au service de la construction d'une légitimité ou, 
tout au moins, d'une domination. A u  sein même d'un système, 
des clivages se dessinent nettement : entre aînés et cadets sociaux, 
dit Jean-François Bayart, mais sur ce point Jean Copans et Jean- 
Claude Barbier lui demandent de nuancer ou d'approfondir son 
propos (p. 1.30-139) ; entre jeunes cadres de ka pkriode postcoloniale 
et anciens du combat nationaliste, note Jean-François Médard en 
observant le VIIe congr& du P.D.C.1-R.D.A., et de fait les dis- 
cours respectgs de Félix Houphou&-Boigny et du Dr Qedje 
Mady révklent une contradiction politique notable, en même 
temps que l'ambiguïté de sa portée et de sa signification (p. 102- 
11 9) ; entre contestation populaire et récupération de cette contes- 
tation par des segments d'élite plus ou moins nouvellement oppo- 
sitionnels, comme dans le cas du Centrafrique (p. 86-101). 

Mais par-delà, où s'arrête le politique et en quoi concerne-t-il 
l'immense masse des Africains, duns la situution de dénuement 
matériel qui est souvent la leur et dont témoigne l'enquête de 
Jean-Loup Amselle sur les réfugiés du Malì (p. 5-22) ? Quel est le 
point de rencontre, quelle est la ligne de cohérence entre la condi- 
tion quotidienne des (( sans importance I ) ,  celle qu'exprime par 
exemple une Camerounaise, Thérkse (p. 85), et la N société po- 
litique )) que dirigent les gouvernants et que les politicolo- 

1 noire, a trait au repérage de ses modalités et au champ social 
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